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76 ~OCTÉTÉ DOT.o\NIQUE D~: FRASCE, 

SI~ANCE DU 12 MARS '1880. 

PlÉSI»EIII:E »E X. COSSON. 

A-f. FJahau) t, \'Îce~secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 

M. le Pt·ésident annonce à la Société trois nouvelles présentations, 
et lui fait part en ces te1·mes de la perte qu'elle vienL de faire 
dans la personne de 1\1. le docteur Adrien Warion, qui était ent•·é 
dans son sein en 1.856 : 

}(essieurs, 

J':ti une douloureuse mission 3 remplir, j'ai à vous annonce!' une cruelle 
perte que la Société vient de fai1•e. Le doeteu1· Warion, 11n de mes amis 
les plus dé\'Oués, un d~s explorateurs qui ont le mieux ml!witt! de la flore 
Atlantique, un des mt!rnbres les plus sympathiques dfl notre association, 
a succombé le 4 mars dernier à une courte maladie, aggl'Avée par les 
iniluenccs paludéennes auxqueUes il avait été exposé pendant ses longs 
séjours à Rome et en AlgêrieJ où les exigences du service l'ont souvent 
forcé de résider sm· les points les plus insalubres. 

Wari~n (Jean-Pierre-Adrien), fils d'tm 'ibrah·e tle Metz, qui apres l:'t 
guerre s'est établi à Dijou pour conserver sa quaJité de Français, naquit 
à Sarralbe, petite ville du département de la ~[oselle, Je 2 ·1 a v ril ·1837. 
Etttré au service comme en~a~;(~ 'I"OlonW..i.l'E>, l11. 3 avril t8M, êl.è\!e dOJ. c;,e\'11~«', 
de san lé à l'École de Strasbourg Je 20 décembre 1858, docteur en 
rn édeci ne le 9 janvier 1861 , médecin stagiaire à l'École du V al-de-Grâce hl 
2 février 1861, il était nommé, le 30 octobre f861, médecin aide-major 
de 2• classe el aUaeb.é ault hôpitaux. de l'armée d'occupation de llome. 
Un SPjour de trois ans dans les États romains lui olfrit l'occasion, qu'il 
saisit avec ardeur J d'aborder l'étude de la flore de la région méditer
ranéenne, et, meltanl il profit tout le temps qu'il M devait pas consacre•· 
à son service, il e~pl(lrait avec autant de. soin (l'Ile t\e succès les environs de 
Civita-Vecchia, de Rome el de Frascati. Dans ses· nombreuses herbol'isa
tions il recueillait la plupart t1es espèces déjà connues à ces riches loca
lités et y en découvrait un certain nombre qui n'y avaient pas encore (•lé 
COI\statées. 
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SÉANCE DU -t~ MARS 1~80. 77 
Il a publié dans notrf\ B-tdletin deux articlE>s inlét•essant~> sur ses recher

ches botaniques t•Mdantla durée de son séjour duns l'Italie centrale (t). 
li distribua. libéralement alors, comme il s'est toujvurs plu à le fajre 

1lepuh, le JWmluit de ses récoltes; et c'est pat· le don rl.'un fascicule ren
fermant les plantes les plus rares de ht partie de l'Italie qu'il avait 
explorée qu'il inaugurait les charmantes et si llmicales relations que j'lli 
tonjom'S eues avl.'c lui ct :ntxqueHes sa mort prématurée et si regrettable 
d1wait seule mettre un lenne. 

Nommé médecin aid(l-major de 'fM classe le 31 décembre 1863, il ne 
restait que quelques mois en l<'mnce au 6• rép;imenl de ligne, et sollici
tait comme une faveur d'être attaché en Algérie an ·t•• bataillon d'inf:m
teri<llégëre. Pendant les cinq années consécutives qn'il}Jassa à ce batail
lon, où il se ct•éa les plus profondes sympathies par la l'égularité de son 
sm·vicl:!, son Mvouement el l'aménité de ses relations, il a recherché toutes 
les 0\~Casions tl'explorer les parties les moins connues ou les plus reeufées 
de la provin('.e d'Ortm, ct a rait partie de toutes les eïpéditions, de toutes 
les colonnes, de tous les convois qui ont été dirigés vers le sud et l'ouest 
de l:t 1•rovince ou qui ont pénetré dans le Maroc. 

De 1864 à '1867, il a exploré les environs 1le Mascara, de Saïda, de 
Frendah et de GéryviUe, et a visité une gt•ande pnrlie tl~s Hauts-Plateaux 
1le la province d'Omn, le Chott El-Chergui et les Scbli ha Naamn et Touad
jem·. En ·1865, il a J>ris part à une expédition qui a comtlris Stitten, Ghas
soul, EI-Abiod-Sidi-Chcikh, les deux Arba, les deux Chellala, Dou-Sem
ghoun et Asla, et à une autre expédition sur Aïn·Selissifa, Aïn-Sefra, 
Tyout, Asla; il s'Ml avancé sur l'Oued Benout jusqu'à Bou-Aroua, sur 
I'Oue(\ Namons jusctu'aux grandes dunes des Areg, et a atteint ht plaine 
des Habilat. En 1866, attaché à une expédition au ~faroe, il a visité Figuig, 
l'Ouctl EI·Hallouf, I'Ou~d Mouissifer, I'O~ted Gouachich, I'Oue(l Oulallak, 
la Sebl,ha Tigri, les Hauts-Plateaux maroc.ains depuis cette Sebkha jusqn'it 
l'Oued Meharoug, à plus de 50 li~nes de la frontière al~éri~tme, d'où il est 
!'evenu sur Aïn-ben-Khelil. En t~67, il a résidé à Gé•·yville et lt exploré 
a plusieurs t'poques J:1 tmrtie des H:mts-Piateaux s'étendant entre ce poste 
militaire, Frendah et Tiaret. En 1868, il a séjourné à El-~laï pendant plu
sieurs mois, employés à réunir tQutes les espèces de celte localité, el ses 
cotu'l!es bol<miques ont eompl'is les bords du Chott El-Chergui et les 
Hauts-Plateaux entre Saïda el Geryville. En t86!l, après une courte halte 
à Tanger, il a résidé successivement à Nemours, Lalla-Maghnia, Ghar
•·ouban ct t'lcmcen. 

\1) Nolt sm· la /lore (le Ciuita-\'~cchia, publilic dans te Btdlelin de la Sooiité hota
mque tle i"I'IJnce 11863,1, x. ajll, renfcnmlnt une li~lc des tllnnws les plus intéressanles 
rccuei 1\ie~ i~ cette locali lt!. 

- Note sur le l<'ie(II'Îrl !JI'I!IIffi Jlor(l ( ibi1l.), l'· Jl:ll., 
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SOGif;'rf; lJO'J'.\.NIQVt; DE FUAN(:E. 

Rappelê en France, Warion esl altacbé à l'hôpital de Viucennes e 30 
nl.ai t869. Nommé médedn~najor de deu;lième classe le 23 juillet 1870, il 
r<.'jQ\nt l'armée du Rhi11. et fait partie !les ambulances de la Garde ; il assiste 
aux batailles de Graw:lotte et de Borui, traverse avec l';lrr(H;e lf'S ligues 
prussiennes et, il la suite d"évènemflnts tlouloureux que YOtlS connaissez 
tous, s'enferme arec rlle sous les murs dr Metz. Dés le dMmt de cette 
campagne néfaste, il avait le chagrin de pet•dt·e son herhier qu'it avait 
cxpédiC à Melz, JWrle considérable, car cet herhiet' r\'nft'.ntlait !es 1'id1es 
n\co!tes qu'il avait faites tJendaul les ei1H1 annë.e5 de s011 séjour en 
Alghi;• an vrix ;Je tant d'efforts, de fatigues et de dangf'TS. 

Peuttttl•:etle terrihl~ Jlét·io(\(' \le sa cayrière miliwirc, dans laquelle un dr· 
ses fn'•res tomba \lcv::mt \'l':mHmli, il se ;listing ua penùant le siège comme 
sm· le ch~1.mp u~' \)at;lille, et autaut Jlill' ~on ùilvouemeut tJue par ses taleuls 
commr- mét\ecin et comme cltirurg-ien . .Sorti d(• Metz le 1\1 tlécelllh!'e ·J 870, 
il fait it l'armi~e rlu .Nord une nou\·clle talllj.Jllg·ue ca rtualitC de mr'~decin

llll~or au 1·l" dragons. Après les dures épreuves t!e ces deu~ campagnes 
pt aJll'ës la condusiou de la paix 1-jUi dl!lachait 50tt p(tys tmta\ d .... 1:.~ ml•rf' 
patrie, il obtint de retourner l'Il Afrique et d'y être l\Ullthé til' nonvrau 
au 1 ,., La taillou tl 'infanterie légèt·e. Là, mal!:Té les fiè\·res qui miTJaient sa 
robuste santé, il ~·empre~se de repremlre ses recherches botaniques, JW 

négligea.utauctme oœasi<m de l'ewil' les l'oints qu'il avait 1\èjà explorés d 
d'en abGt'(\el' \l'autres en se faisant attacher à toutes les expéditions.
\Jers la lin ùe l'année 1811, il visite les Hauts-Plateaux entre Saïda et le 
Chult El·Chergui. En 1812, les séjours de plusieu1·s mois qu'il fait il. Saïda, 
à Mascara et a Sidi-bel·Abbès enrichissent la flore d'Algérie d'imrortants 
documents. En 1873, ses explorations f1'uctueuses comprennent Ttem~.en, 
Sebdou et El-Midla. Le ~1 novi!rnhre de cette même année, pour Hn~ 
â même d'Ctendre eucore le cadre de ses recherche:>, il demantie sou 
incorporation au 2'·régiment rl.f' spalth;, espérant dans Cl': nou\'eau poste 
prendre part à toutes les expéditions \1.\int;~int>-;;. De ü:n4 à lt178, il a résiùè 
à Sidi-bel-Ahbès,d'mi. if a fait. de no-mbrNlses rxcursions botanirJues à Daïa 
à ~htgetllll, <laus la vai\Ge Sllpérieure de· la }lebwra, à Lamoric.ière, 
Tl~l1.lten, '6ehdou, El-Aricha, it Lalla-Maghnia, Gharrou!Jan, à Omn et 
à Mberguîn, où il découvre une nouvelle espèce de Cro;;oplwra (C. Wa
rionis). En 187;], il fait partie d'une expCdîtion Jans le sud qui, 
p<trt;~nt de Tlemcen, a comJ'l'is Sebdau, El-Aricba, ALn-ben-Khelil, 
Aïn-Setissifa, Aïn-Scfra, Tyout, Mogh:w-1'ah.tatti, Asla, et revint par le 
Djelwl Antar, Dou-Gucrn et D;t1a. A !WÜl<' de reh)\\r tle tPUe longue et 
laborieuse expr'~dition, il pro!ite (t'Ill\ oon[\"é Ue quelque~ semaine~ pour 
m'accompag11er (latts \UW e~n~rsi\lll llotanirtue d'Oran à Alger, dMII le 
hut principal èl<~il !'e~plor:~linn !ln fl;tftra et duto<I}"S \"ùlllpris eutrn T{•rtf.'t. 
l!l Cherchdl, cuulrl~es aequi~es réccuuucut ù la colonis<tlîuu ct ~ur 
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S.ÉA.ftCE DU 12 MARS H~80. 7U 

lesqu~Ues on n'avait que des notions botaniques insufllsantes. Pendant 
nos longues herbol'isalimrs el les laborieuses veillées consac:rêf's à la pré
paration de nos recoltes, le D• Warion, mon compagnon df\ tente, me 
don na chaque jour des preuves de son amitié toute dévouée, de son zëlc 
pour la science el de la sûreté de son coup d'œil pour la recherche et la 
détermination des. espèces, el j'ai ét.é à même d'apprécier ses qualites de 
<·œur ainsi lllle J':unabiHt~, J'enjouement et l'ég-alité de son caractère.
En !816, la derniè1·e année de son second séjour de cinq ans en Algérie, 
il a été attaché a une expédition dirigée sur Oucbd:l, dans te Mar·oe, loc:r
lité jUSlJUe-13 complètement inexplo1·êe. 

En 1877, promu médedn-major de f" classe, il Hait, en raison mêmll 
de son avillrcemel!t si hien méJ'ité, détach& du corps d'a1'mée d'Afl'ique el 
Ùt!vail à son grand regret renoncer à l'flxi:>tenee si active qu'il avait menée 
en Alp;êde. AUachê au 142• de lignl:', en t.ramison it Pel'pigrum, il y rcprcrl(l 
ses habitudes de recherches, el tt·ouve dans ses excursions des •Jspôccs 
rares ou nouvelles vout• la tlol'e de la Fram~e, entre aub·es le Brasxiut 
{rutitu/0811, qui avait échappé aux investigations des botanist(•s. Il conti-· 
nuait à me eommuniquer toutes les plantes recueillies dans ses herbori
sations, et !Jftl' sa correspondance il me montr·ait tQute sa ,,alem· comme 
botaniste. 

La mort si prématurée du D' \\'arion m'enlèn; non seulemen! un anri 
dévoué, un des correspondants qui par leurs découvertes ont le plus con
tribué à enrichir la Flore Atlantique a l'éLude de laquelle je me suis 
voué, mais elle m'enleve enco~ ua collaborateur àonl le concours nous 
a été précieux pour l'établissement de la Carte boUmiqu.e lie l'Algérie 
4't du Répel'toire des localité.~ met~tionnées dans le Compendùutt Fl01·œ 
Atlanticœ. Il y a à peine quelques- mois, \1 nous ai(lait ent~ore d:ms Ia labo
rieuse révision des ép1·euves dP- ee lratail, et nous founlissait les plus utiles 
indications topogra(.lhiques sur les n&m.breuses slations qu'il a exploré('.:; 
et sur les ilinerah·es de ses longues pérégt·inalions dans la pl'Ovincc 
d'Oran, dont il avait J'ecueilli pres(ttte toutes les espP.ce~ v~~-é!alcs. 

Comme l'a dit M. le tloclelll' Rozan (1 ), 10édecin ~win ci pal, chef tic 
l'hôpital militaire lie Pe1·pignnu. dans le touchaul tl iseo urs tJ u' il a pro· 
noneé sur la tomt1e de noke ~mi regrdlé-, la vie milii<IÎJ't~ de Warion JWut 
se résumer en quelques mots d'une éloquence mtvt·ant~ : quarant1~-tleux 

(i) Les éléments de cet\e notice son~ e111pruntt!s aux noteg ct à }a corrcspandmJCe lill 
li' WariO!I et aux deux cH~r.ours j)I"Ononcés sur •a to1nbe, l'un, au nom du corps •k 
sanlé, par M. le D' Roun, métledn principal, r-hcf Il~ J'Juîpi!al militaire de P~rvi;;n~n, 
l'aut.re ~~r M. O. Debnanx, pharmacien en cher, nwmbrc d~ la S .. ciét{l lw tan iojtW d~ 
ilranœ, à criai ok la ::>oc;io'·~é ''lfl'Î<'·"''-'-·- sci•'ulili•jL<C cl linl•rairc de~ I')Tc''H''''S ••rienta'tr< 
f•oy. \t$ numéros lies ~. 'J ct 10 ular,; li:illU, du jom·ual 1'/ll<i<!peudlm( defi Pyrcnée., 
orinU!Iu). 
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80 SOCIÉTÉ BO'I'ANIQUE DE FRANCE. 

ans d'àge, vingt-deux années de service, qnin1.e années de campagnes; 
mort victime tlc son 2:èle llt rte son dévouement pour le service, à la 
vt•ille du joUI', où, marié a peine de1mis un an, il allnit connaître 
les premières joies de la paternité. Sa vie scientifique n'n pas été 
moins bh.m remplie que sa vie militaire. Les expéditions auxquelles 
il a ete attachè et les voyages qu'il a faits isolément comprennent une 
grande pnrtie du littoral de la province d'Oran, presque tout l'ensemble 
de la région des Hauts-Plateaux et des oasis Lie cette pwvince; il a J•ti~ 
nétré nu sud jusque dans lt>s A reg l'n suiv1nt le rours de l'Onerl Namous 
et celui de l'Oued Benout, au lUaroc sur les Hauts-Plateaux, en lliiSSant 
par la Sebkha TigTi, il a atteint le Djebel Mcharoug it 50 lieues de ln fron
tière <tlgérienne, et dans la region saharienne les oasis de Figuig. P:n·tuut, 
même sm· les points qui avaient été explorés antê1·ienremcnt avec soin, 
il a fait d'iutét·essantes découvertes el•·ecueilli des documents importants 
au point de vue de t•étude de la distribution g~ographiqne des espèces. 
Ses recolles, dont il ~tait heureux de raire une large ~art aux botanistes, 
ont compt·is presque toutes les plantes les plus intéressantes ou tes plus 
rn res des conlrées qu'il u parcourues, et eussent enrichi la llo re de l'Al
gérie d'un plus gt·and nombre de nouveautés, si trop souvent il n'eùt été 
appelé par son service sur des points que mes rompngnons de voyage et 
moi avions visitès en 1856. On lui doit la publication, sous le titre de 
Plantœ A tlanticœ setectœ, d'un exsiccata composé d<': près de '000 es\)èces 
d'Algérie et du Maroc, publication (tue seul son retour en France l'em
pècha de continuer et dans laquelle il n'a g·énéralement admis que des 
plantes n'ayant pas encore elé distribuées tians les autres exsiccnta algé
riens. Il a fourni à l'exsiecata de la Société dauphinoise un gt•tmd nombl'e 
d 'espêces qui, répandues dans les he1·biers pm· celte importante collection, 
ct.mtribu.eronl à vulgariset' la connaissance de \a 1\m·~ d~ \'Algérie. - Sa 
plus belle d~couverle est celle li'une curieuse Compos~e, du groupe des 
Cinarocéphales, constitunnt un genre uouveau auquel, pour consacre1· 
le souvenir des sp•·~·ices rendus à la science par l'h;1hlle explo1'1üeuJ'1 

~1. Bentham, l'un des illuslres auteurs du GeJtera plautaru.m, el moi; 
avons Hé heureux de donn Cl' le nom de Warionia ( l). D'autres d êcou
v~rt~s impo.rlantes S()~\\. ceHts du nouveau Cr&zoplwm (C. Warioni$ 
Coss.) observé à Miser~uin, et de deux espèces nouvelles de Linaria, 
le L. lrariotds Pomel (1\'our. mat.- L. 1llaurilanica Coss.) elle L. {at-

(1) Le Wari(mia Sti/W!'Œ déeonYcrt pm• Ir n• \brion {];ons la région sahadcnne de 
la pmvincc d'Ot·an à lk>u-Seutghouu, ct l'elrouv,j par hd à troi~ :IUtn·s loc ali to!s du sud 
de la mèmc province, ltlgha'ila, Tyont et lo col de H~djaj au nord de -,logh~•·-'rnhtani, 
par~l.t a~oir ~on t()l\'.t~ dn véi;êl."'titm au Maroc. En cll'el. le n' Warion l'y a cons\Me lui~ 
mèmc ;i l'Oued l\louissif~r, au Djebd 1\louilah, à Chegguct-ei-Selt<'ni, à Figuig, ct mes 
deux eollecteurs indigènes l'y out récolléâ. plusieurs l(Jcalités de la partie mét•idionale des 
provinces du snd-QuesL, il Agadir, El-K~i ma, lda-Oull~kil, 1•1 ~-Ouehemlal et illuljan. 
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SÉANCE DU 12 MARS ~8~0. 81 

lax Coss., trouvées à plusieurs localités du sud tte la province d'Oran. 
P;trmi les espèces que Warion a le premier recueillies en Algéa•ie doivent 
être cités les Preslia cervina, Triset1tm Vallesiacum, Linaria hetero
phylla Spreng., Cuscuta corymbosa. On lui doit aussi la constatation 
en Algérie, à de nouvelles localités, de plantes très rares, telles que le 
Linaria eœilis, le Campanula {astigiata, le Pancratium Saharœ, etc., 
et, dans la partie du :!broc limita·ophe des Hauts-Plateaux de la pro\'ince 
d'Oran, la connaissance de nouvelles stations pour l' .4.denocarpus llispa
nicus et le Popttlus Eup/u'atica. 

Tels sont, Messieurs, les litres du docteur Warion comm~ botaniste. Ett 
les sigRalant à l'attention de la Société botauic1nù, je ne puis oublie1· tpu~ 
Warion est le second de mes compagnons de voyage qui, longtemps av:mt 
l'heure, succombe victime de son dévouement à la science. Aussi l:t dou
leur que me cause sa mort si imprévue et si prom111t>. laissera en moi, 
comme celle du regretté Henri de La Pen·audière, uno impression inef
fnça!Jle à laquelle s'associeront tons ceux qui, comme \'Ous, on.t eo1Hm ct 
ont pu apprécier son désintéressement, st\ libéralité, ses aimable~ r[ua
lités et ses •·emarquables aptitudes comme médecin (1), comme botaniste 
et comme explorateur. 

Dons faits à la Société : 

P. Ducharlre, Note su1· la situation des bulbilles chez le Begonia dis
color R. Br. 

Note sur des fleurs -motlstrueuses de Grenadier (Punica 
Granatum L. ). 

Observations sur des .~.Yw·ronnÙJI'S ltâti(s (.tE:;culus Hip
pocastanum L. ). 

Alphonse Passier, Les echanges internationawx; littéraires et scien
tifiques. 

Il est donné lecture d'une lettre de M. de Lapparent, président 
de la Société géologique de France, qui invit.e les membres de la 
Société botanique a asliistcr à la séance que la Société géologique 
liend1·a, le l" anil, pour célébrer le cinquantième anniversaire de 
sa rondalion. 

M. Duchal'tre présente :\ la Société, de la part de M. Dupont, 
ingénieur des constructions navales, un ouvrage et un mémoire qui 
ont paru l'écemment. 

(t) Les services 11ue, comme m.l,loein, il a rendus e11 Algéri~ lui avaient, dès ·1866, 
mérité la croix de chevalier de la Lé~inn d'honneur. 

T. XXVII. (SI~~I:ES) (i 
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